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Préambule 

1. Situer les Ruelles Vertes du Québec dans un mouvement mondial de 

verdissement urbain 

À travers le monde, nombreuses villes ont investi dans la revitalisation de leur réseau de 

ruelles, notamment en Asie (Yoshii, 2016), au Moyen-Orient (Alawadi et al., 2020), en 

Europe (Forde et al., 2024) et aux États-Unis (Wolch et al., 2010). Ces projets ont démontré 

que, malgré leur fonction première d’espaces de circulation, les ruelles peuvent avoir 

d’autres fonctions qui améliorent la qualité de vie des citadins, en devenant des 

espaces dédiés à l’art public, aux commerces de restauration, à la végétalisation et aux 

interactions sociales. La plupart des aménagements de ruelles privilégient la 

végétalisation et s’inscrivent de plus en plus dans les politiques de durabilité des 

infrastructures urbaines (Newell et al., 2013). 

Au Canada, on peut citer le projet Laneway à Toronto et l’initiative « More Awesome 

Now » à Vancouver (Mackinnon, 2020), mais les Programmes de Ruelles Vertes de 

Montréal font de la ville une pionnière en la matière en Amérique du Nord, avec plus de 

500 Ruelles Vertes aménagées à travers son territoire. Le Programme de Ruelles Vertes 

de Montréal a été lancé près de dix ans avant les programmes similaires aux États-Unis, 

avec la première ruelle verte officiellement reconnue ayant vu le jour en 1995 (REQ, 2018). 

Aujourd’hui, le verdissement des ruelles se popularise dans d’autres villes au Québec, 

avec environ 20 Ruelles Vertes à la ville de Québec et 13 à Trois-Rivières (Abou Rjeily et 

al., 2026).  
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2. Impacts positifs des Ruelles Vertes au Québec 

Contribuer à la qualité du milieu de vie et l’attachement au quartier 

Les effets des Ruelles Vertes sur la qualité de vie sont bien connus et observés sur le 

terrain et dans la littérature scientifique. Lorsque les ruelles sont verdies et sécurisées, 

elles deviennent des espaces de vie favorisant les mobilités actives (la marche et le 

vélo), ainsi que les activités récréatives pour les enfants et les familles (Mazoyer, 2018; 

Reeves-Latour, 2017). En plus, deux études récentes sur des Ruelles Vertes à Mercier–

Hochelaga-Maisonneuve et Villeray-Saint-Michel-Parc-Extension (Montréal), montrent 

qu’elles sont majoritairement perçues comme des espaces agréables, verdoyants, 

sécuritaires et adaptés aux enfants (Abou Rjeily et al 2026 ; Pham et Lachapelle, 2026). 

Dans la même veine d’idée, l’étude d’Abou Rjeily et al (2026) à Mercier–Hochelaga-

Maisonneuve, Québec et Trois-Rivières montre que les projets favorisent les 

interactions entre voisin·e·s (pour 56 % des répondant ·e· s), renforcent le sentiment 

d’attachement au quartier (48 %) et d’appartenance à la communauté (46 %). Dans 

une moindre mesure, les Ruelles Vertes peuvent également générer des tensions, 

principalement liées à l’usage des Ruelles Vertes (21 %) et à leur design (14 %). Des 

études à Québec et ailleurs dans le monde confirment la contribution des Ruelles Vertes 

à l’appartenance à la communauté locale et la résilience communautaire (Brazeau-

Béliveau & Cloutier, 2021 ; Forde et al., 2024). 

Contribuer à la biodiversité et accroître les services écosystémiques   

Selon les indicateurs utilisés dans l’étude de Richmond et al. (2026), certaines Ruelles 

Vertes de Montréal présentent un niveau de biodiversité plus élevé que les ruelles 

traditionnelles et rues. Les Ruelles Vertes se distinguent plus particulièrement par une 

plus grande proportion d’arbres à fleurs. Les fleurs ont d’ailleurs été mentionnées à 

maintes reprises par les résident·e·s de cette étude comme un élément esthétique 
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important des ruelles. De plus, ces Ruelles Vertes comptent une plus grande proportion 

d’essences d’arbres indigènes et une plus faible proportion d’essences de plantes 

envahissantes. 

Renforcer l’agentivité collective par une gouvernance participative 

Les Ruelles Vertes à Montréal et Québec reposent sur un modèle de gouvernance 

hybride1 (collaboration entre acteurs institutionnels, OBNL et résident·e·s). Ce mode de 

gouvernance, malgré certaines faiblesses, permet aux résident·e·s de mener leur projet 

de verdissement en ayant le soutien d’un OBNL local (Abou Rjeily et al., 2026). Une telle 

participation active renforce les liens sociaux et l’empowerment des résident·e·s, 

notamment via les usages plus conviviaux grâce au verdissement des ruelles (Brazeau-

Béliveau & Cloutier, 2021). De leur côté, les OBNL qui épaulent les résident·e·s dans leur 

projet de ruelle verte jouent un rôle clé de soutien technique, organisationnel, et de 

médiation pour favoriser la réussite des projets. Une participation active à améliorer le 

cadre de vie renforce les liens sociaux et l’empowerment des résident·e·s, notamment 

via les usages plus conviviaux grâce au verdissement des ruelles (Brazeau-Béliveau & 

Cloutier, 2021). 

 

 
1 À Montréal, la réalisation des ruelles vertes est partagée entre l’arrondissement et un organisme 

communautaire ancré dans le milieu porteur du Programme éco-quartier, Ruelles vertes ou 

Ruelles sécurisées. L’organisme mandataire de ces programmes est chargé de la mobilisation 

et de l’accompagnement citoyen, alors que l’arrondissement approuve et s’assure de la 

concrétisation du plan d’aménagement proposé par l’éco-quartier et les riverain·es. 

 

https://www.eco-quartiers.org/qu-est-ce-que-le-programme-eco-quartier
https://www.eco-quartiers.org/missions-des-ruelles-vertes
https://provert.org/ruelles-securisees/
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3. Des améliorations et des nouvelles investigations nécessaires  

Les Ruelles Vertes n’ont toutefois pas toutes les mêmes capacités de fournir les services 

écosystémiques et soutenir la biodiversité en fonction de leurs aménagements (Dade 

et al., 2024; Pham et al., 2022; Richmond et al., 2026). De plus, comme le processus de 

création de Ruelles Vertes est complexe (Lauzon, 2019) et que la participation à ces 

projets repose généralement sur certains groupes de population disposant d’un certain 

capital social et économique (Pham & Lachapelle, 2026), certains quartiers sont moins 

propices au développement de Ruelles Vertes. La communauté scientifique et des 

expériences de terrain du Regroupement des éco-quartiers (REQ) soulignent qu’il est 

impératif de mieux comprendre les mécanismes de gouvernance permettant d’élargir 

la participation, d’assurer l’équité territoriale et de soutenir les résident·e·s dans 

l’entretien des Ruelles Vertes (Ezvan, 2025; Pham et al., 2022). Les présents livres blancs 

abordent ces questions en offrant des pistes de solution et d’investigations. 

4. Un atelier pour préparer ce livre blanc 

Comme présenté, il reste des questions sur le développement des Ruelles Vertes au 

Québec qui méritent notre attention. Comment mieux soutenir le maintien des Ruelles 

Vertes qui favorisent le verdissement et la biodiversité de la ville tout en offrant des lieux 

de rencontres pour le voisinage ? Comment déployer plus largement le développement 

de Ruelles Vertes ? Comment assurer une équité territoriale des Ruelles Vertes ?  

Pour explorer ces enjeux, le Pôle sur la ville résiliente de l'UQAM, la Chaire de recherche 

du Canada sur les petites et moyennes villes en transformation et le Regroupement des 

éco-quartiers (REQ) ont organisé un atelier le 12 septembre 2024. Les livres blancs 

s'appuient sur les échanges de cette journée, enrichis par l'expertise de chercheur·euses 

et de praticien·nes du terrain. Une revue approfondie de la littérature scientifique et grise 

a permis d'approfondir et de consolider les réflexions collectives qui en ont émergé. 
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1. Objectifs de l’atelier :  

• Mettre en évidence l’importance et les rôles socioécologiques des Ruelles Vertes.  

• Nourrir la réflexion sur la pérennisation et le développement des Ruelles Vertes en 

identifiant des recommandations à l’intention des municipalités et des 

organismes.  

• Identifier les besoins en termes de connaissances scientifiques et d’outils 

d’évaluation des Ruelles Vertes auxquels le milieu de la recherche pourrait 

contribuer.  

Cet atelier a débuté par de courtes présentations par Thi-Thanh-Hiên Pham, 

professeure au département d’études urbaines et touristiques de l’ESG-UQAM et titulaire 

de la Chaire de recherche du Canada sur les petites et moyennes villes en 

transformation, et Clélia Sève, directrice du Regroupement des éco-quartiers (REQ). Les 

discussions se sont articulées autour de trois sujets, avec deux groupes de 

participant·e·s par sujet. Les questions, formulées préalablement par la Chaire, le REQ et 

le Pôle, ont permis de dresser un état des lieux, de proposer et d'analyser des solutions 

(forces et lacunes/défis), puis de formuler des recommandations à l'intention des 

milieux de la recherche, municipaux et communautaires. Les livres sont ainsi structurés 

autour des trois sujets ci-dessous.  

2. Participant·es de l’atelier 

Une quarantaine de personnes ont partagé leur réflexion et leur expertise sur les sujets 

ci-dessous. La représentation de chacun des milieux était assez équilibrée. Le milieu de 

la recherche était représenté par 4 institutions (UQAM, INRS Urbanisation Culture 

Société, l’Université Concordia, et l’Université de Montréal).  
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Le milieu communautaire était composé majoritairement d’organismes mandataires 

du programme éco-quartier et soutenant des projets de Ruelles Vertes (par exemple,  

Ville en vert, SEM, Socenv, GRAME, Sollicité, Groupe Pro-vert, Nature-Action Québec, etc). 

Les personnes provenant du milieu municipal provenaient à la fois des services de la 

ville centre (ex. Bureau de la transition écologique et de la résilience de la Ville de 

Montréal), mais aussi des arrondissements (Rosemont-La-Petite-Patrie, Verdun, 

Ahuntsic-Cartierville, Le Sud-Ouest, Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles, 

Montréal-Nord, Saint-Laurent, Côte-des-Neiges — Notre-Dame-de-Grâce, Villeray-

Saint-Michel-Parc-Extension).  

3. Sujets de l’atelier  

a. Sujet 1 : Comment favoriser l’équité territoriale des Ruelles Vertes et leur 

déploiement à plus grande échelle ?  

Il est constaté que la mobilisation citoyenne fait face à de nombreux défis qui relèvent 

de facteurs, tels que les changements démographiques, le manque de temps des 

familles, le roulement des locataires, etc.  Au centre des discussions se pose la question : 

comment adapter les programmes de Ruelles Vertes afin de les rendre davantage 

accessibles aux populations vulnérables ?  

b. Sujet 2 : Le potentiel des Ruelles Vertes pour renforcer le tissu social et la résilience 

sociocommunautaire 

Comment encourager le sentiment d’appartenance et la mobilisation d’un plus grand 

nombre de résident·e·s qui vivent à proximité d’une ruelle verte ? Comment assurer le 

renouvellement de cette communauté bénévole tout en assurant une passation des 

connaissances et un relai pour l’implication citoyenne dans les Ruelles Vertes ?   
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c. Sujet 3. Bonification et amélioration des Ruelles Vertes : ressources, mobilisation 

et sensibilisation à la biodiversité  

Les participant·e·s de l'atelier ont souligné que l'appellation « Ruelles Vertes » ne garantit 

pas nécessairement la qualité des impacts environnementaux et sur les milieux de vie. 

Certaines ruelles, dépourvues de l’adhérence aux programmes de Ruelles Vertes, 

s'avèrent parfois tout aussi, sinon plus bénéfiques. Comment bonifier et raviver les 

bienfaits écologiques des ruelles, au travers du programme des Ruelles Vertes 

(existantes et à venir), mais aussi des ruelles en général ?   

5. Public cible :  

• Administration municipale ;  

• Organismes communautaires et OBNL porteur des programmes éco-quartier et 

Ruelles Vertes ;  

• Firmes en design, architecture, urbanisme;  

• Groupes citoyens et tous ceux qui s’intéressent au verdissement urbain, l’action 

communautaire, la transition socioécologique et la santé publique. 

6. Comment ce livre peut-il vous aider ?  

• Identifier les types d’outils (ex. guides de bonnes pratiques, grille d’indicateurs, 

etc.) à développer pour bonifier les impacts. 

• Élaborer une vision commune des objectifs de verdissement (incluant les Ruelles 

Vertes).  

 

 

 

 



 
Livre blanc – Ruelles Vertes (Milieux municipal et communautaire) 

10 
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1. Comment favoriser l’équité territoriale des Ruelles Vertes et 

leur déploiement à plus grande échelle? 

1.1 État des lieux 

Pour les personnes participant à l’atelier, plusieurs éléments génèrent actuellement des 

iniquités territoriales dans le déploiement des Ruelles Vertes à Montréal, et ailleurs au 

Québec. Les causes et les processus générateurs de ces disparités, de même que les 

iniquités elles-mêmes, sont multiples. En effet, il semble y avoir des disparités dans la 

répartition des Ruelles Vertes sur le territoire montréalais et la capacité de participation 

et d’implication des personnes ainsi que des enjeux de conflits d’usages et d’exclusion. 

Voici quelques-uns des facteurs soulignés. 

• Le cadre bâti, soit la présence même d’une ruelle, et les aménagements existants 

influencent la possibilité ou non d’organiser et d’implanter une ruelle verte. Par 
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exemple, les lots avec des bâtiments à quatre étages ou plus, ou avec des cours 

de plus petites superficies, tendent à voir moins de Ruelles Vertes que ceux avec 

des maisons unifamiliales (Pham et al., 2022). De plus, le maintien du passage 

automobile, incluant l’accès à des stationnements, peut agir comme barrière à 

l’aménagement d’une ruelle verte ou restreindre son potentiel de verdissement : 

la plantation d’arbres, notamment, nécessite une plus grande surface 

déminéralisée (Richmond et al., 2025).  

• Les défis linguistiques, le temps exigé pour participer, particulièrement au 

démarrage, et l’appropriation du lieu par les personnes locataires, sont identifiés, 

par les personnes participantes, comme des freins à l’implication dans le 

programme. Les lieux où l’on retrouve plus de personnes ayant un diplôme 

universitaire et au revenu moyen ont plus de chances d’avoir des Ruelles Vertes 

que ceux avec des taux plus élevés de personnes récemment immigrées et de 

personnes faisant partie d’une minorité visible. La proportion de locataires ne 

semble pas avoir une influence démontrée sur la présence ou non de Ruelles 

Vertes (Pham et al., 2022). Toutefois, une étude récente indique qu’il pourrait s’agir 

d’un biais dans la sélection des projets, c’est-à-dire que les professionnel·les 

responsables auraient tendance à préférer les projets de ruelles avec un 

engagement marqué des personnes propriétaires comme gage d’une 

implication pérenne (Ezvan, 2025). Les personnes participantes à l’atelier notent 

que la participation au programme reflète les iniquités existantes : les personnes 

dites privilégiées ont la capacité de mobiliser les outils de transformation de 

l’espace urbain, contrairement à d’autres personnes déjà typiquement exclues 

des espaces et des processus urbains.  

• Enfin, selon les personnes participantes à l’atelier, l’appropriation des Ruelles 

Vertes par certaines personnes peut en exclure d’autres. Elles nomment, de 
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manière anecdotique, le contrôle de l’accès à certains jeux et objets ludiques aux 

résidents·es riverains·es. Les Ruelles Vertes peuvent devenir des lieux renfermés 

sur elles-mêmes et brouiller la frontière entre lieu public et lieu privé. Les 

personnes participantes notent l’enjeu de stigmatisation et d’exclusion des 

personnes en situation d’itinérance. Il s’agit d’un phénomène qui a été observé 

dans d’autres instances de verdissement de lieux publics et, parfois, associé à 

celui de gentrification (Ezvan, 2025), mais peu ou pas documenté dans la 

littérature étudiant les Ruelles Vertes.  

D’un côté, puisque le programme est pris en charge par les arrondissements et les éco-

quartiers (ou programme équivalent), sa mise en œuvre varie sur le territoire 

montréalais, ce qui entraîne des disparités, notamment dans la sélection des projets, le 

financement et le soutien à l’aménagement et l’entretien. De l’autre, différents milieux, 

communautés et personnes ont des besoins spécifiques et des capacités variables, tel 

que le temps disponible pour s’impliquer dans son milieu, qui devraient être pris en 

compte dans la mise en œuvre du programme afin de s’adapter aux réalités locales. 

Aussi, pour les personnes participantes à l’atelier, le programme et les organismes 

responsables ne possèdent actuellement pas le mandat, les données et les outils 

nécessaires pour identifier et prioriser les projets qui favoriseraient l’équité territoriale 

tout en assurant son adaptabilité aux différents milieux de vie.  

1.2 Recommandations et limites 

Une synthèse des recommandations émises par les personnes participantes a permis 

d’émettre les propositions suivantes en réponse aux facteurs identifiés. 
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a. Déterminer les lieux nécessitant un accompagnement soutenu, prioritaire et 

ciblé 

 Cette démarche peut s’appuyer sur la création d’outils, comme une typologie des 

ruelles, des indicateurs de vulnérabilités des populations et de qualité des ruelles, ou par 

la mobilisation d’outils existants. Ce travail devrait être réalisé en collaboration avec les 

organismes communautaires locaux, dont la proximité et la connaissance des 

communautés et groupes locaux facilitent l’identification des besoins spécifiques. Il 

faudra éviter que ces processus d’identification des milieux nécessitant un 

accompagnement accru limitent la spontanéité de l’implication citoyenne et entraînent 

un sentiment de prise en charge par l’administration municipale. Cette récupération par 

l’instance publique d’une initiative citoyenne pourrait minimiser la créativité et la 

flexibilité de l’action et de la gestion du lieu (Brazeau-Béliveau et Cloutier, 2021).  

b. Élargir l’idée ou la perception du programme fortement ancrée dans l’objectif 

de verdissement d’un espace public à celle d’une vision plus large d’un milieu 

de vie actif et sécuritaire 

Sachant que le verdissement et la garantie des conditions pour un milieu de vie actif et 

sécuritaire sont deux objectifs qui font déjà partie de la mission du projet, cette évolution 

de la perception faciliterait l'adaptation du projet aux besoins locaux spécifiques ainsi 

que la mobilisation d'une diversité de groupes et de personnes. 

Pour ce faire, il serait nécessaire d’établir dans les quartiers et auprès des communautés 

ce que signifie un milieu de vie actif et sécuritaire, puis déterminer les moyens en 

matière d’aménagement pour les mettre en œuvre, ce qui demanderait des ressources 

supplémentaires (financières, humaines et en temps). 
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c. Standardiser, à l’échelle de la Ville de Montréal, la sélection des projets 

applicables et y inclure des critères de diversité et d’inclusion 

À l’aide des nouvelles informations acquises sur les milieux de vie et leurs besoins, il 

serait possible d’établir des critères permettant de prioriser les projets à réaliser. Ces 

critères pourraient aussi contribuer à ajuster le financement des projets. Ainsi, certaines 

communautés, dont l’accès et la participation aux programmes des Ruelles Vertes 

peuvent être restreints, se verraient priorisées par les critères de sélection. Il est 

cependant toujours complexe d’établir des critères justes qui ne génèrent pas de 

nouvelles formes d’exclusion. Ces critères uniformes pourraient aussi défier la 

reconnaissance du caractère spécifique de certains milieux.  

 

 

 

 

 

 

 

Photos 1, 2 et 3 : Ruelles vertes sécurisées du Sud-Ouest. Crédit : Pham, 2023. 
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2.  Le potentiel des Ruelles Vertes pour renforcer le tissu social et 

la résilience sociocommunautaire : comment valoriser 

l’implication citoyenne ? 

2.1 État des lieux 

Les personnes participantes à l’atelier reconnaissent la capacité des Ruelles Vertes, 

comme espace de proximité et de quotidienneté, et celle de son projet mobilisateur à 

bâtir un sentiment de confiance entre les personnes d’un voisinage en créant des 

occasions de rencontres, d’échanges et de coopération. Toutefois, comme mentionné 

précédemment, il semble y avoir certaines personnes moins enclines à s’impliquer, et 

ce, vu leur perception des exigences de l’engagement nécessaire pour s’impliquer et 

une confusion par rapport aux rôles et responsabilités des parties prenantes (ville 

centre, arrondissement, organismes partenaires, citoyen·nes). La préparation du dossier 

et la soumission de la demande peuvent être décourageantes. Une démotivation 

s’observe aussi lors de l’entretien de la ruelle verte où les personnes impliquées se 

sentent moins soutenues et encadrées par le programme. Le renforcement du tissu 

social par les Ruelles Vertes semble restreint par le manque d’outils offerts pour gérer 

les conflits qui peuvent subvenir et par les difficultés de mettre en place et préserver un 

lieu inclusif. En effet, les personnes participant à l’atelier relèvent que l’inclusion est un 

défi de taille pour les administrations municipales et les organismes communautaires, 

et donc, qu’il s’agit d’une responsabilité difficile à porter pour les comités citoyens des 

Ruelles Vertes. Elles notent aussi le manque de ressources tant humaines que 

financières pour soutenir et pérenniser la résilience sociocommunautaire2.  

 
2 Pour en savoir plus sur le concept de résilience sociocommunautaire, vous pouvez consulter 
l’encadré du livre blanc destiné au milieu de la recherche à la page 20. 
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Il est à noter que la création de programmes par des instances publiques de soutien 

aux initiatives citoyennes peut, dans certains cas, être perçue comme une forme de 

délaissement et de transfert de responsabilités vers les personnes citoyennes. Dans ces 

cas, ce transfert ne s’accompagne pas des ressources nécessaires pour accomplir les 

objectifs souhaités, préalablement sous la charge de l’instance publique (Brazeau-

Béliveau et Cloutier, 2021). Or, la personne citoyenne ne recherche pas nécessairement 

la responsabilité de l’entretien d’un lieu collectif (Bherer et al., 2024). Ainsi, les 

organismes communautaires peuvent jouer un rôle de médiateur et de facilitateur dans 

cette répartition de responsabilités en apportant du soutien aux personnes impliquées 

et en permettant de faire écho à leurs demandes auprès de l’instance publique 

(Brazeau-Béliveau et Cloutier, 2021).  

2.2 Recommandations et limites 

Les recommandations suivantes synthétisent celles proposées par les personnes 

participantes lors de l’atelier. Elles cherchent à stimuler, encourager et valoriser 

l’implication citoyenne. 

a. Être proactif dans la création et la mise en lumière d'un sentiment de 

communauté et de voisinage afin de susciter de l'intérêt pour la mise en œuvre 

d'un projet de Ruelles Vertes 

Il semble nécessaire dans certains milieux d’effectuer un travail en amont de l’étape de 

mobilisation et de cocréation par les personnes riveraines pour s’assurer que les 

personnes ont les connaissances suffisantes pour effectuer le processus et la confiance 

nécessaire pour entrer en contact avec leurs voisines et voisins. Les personnes plus 

privilégiées tendent à avoir déjà le capital social pour amorcer ce type de projet (Pham 

et al., 2022), mais d’autres individus ont besoin d’un soutien en amont. Une activité 

organisée ou spontanée, comme faire du jardinage dans un espace public, peut 
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participer à une meilleure compréhension du processus d’appropriation de l’espace 

(Bherer et al., 2024). Le geste d’appropriation et le sens qu’il contient peuvent être mieux 

saisis à travers l’action. Cet exercice en amont de la mobilisation citoyenne nécessite, 

cependant, une planification et des investissements supplémentaires des 

administrations municipales et des organismes impliqués et les outils pour identifier ces 

milieux ayant besoin d’un support accru (telle que présentée dans une 

recommandation précédente).  

b. Créer des opportunités de rencontres et d'échanges entre les différents 

comités de ruelles  

Que ce soit à l’échelle d'un quartier, d'un arrondissement ou à l'échelle de la ville pour 

partager les connaissances acquises et les expertises de chacun. Ces occasions de 

rencontres pourraient prendre la forme de communautés de pratiques et permettre 

d’offrir du mentorat et de la "formation" pour accompagner les personnes dans leur 

démarche d'implication citoyenne. Une partie prenante du programme, par exemple le 

Regroupement des éco-quartiers, devra être responsable d’organiser ces nouvelles 

activités. Ces évènements devront être inclusifs pour éviter de reproduire des 

dynamiques sociales inéquitables existantes. La mise en réseau des personnes 

impliquées dans les Ruelles Vertes est aussi relevée dans une recherche récente lors 

d’un entretien avec un citoyen comme moyen de développer l’expertise citoyenne et de 

contribuer à l’amélioration du programme (Rjeily, 2023). La création de communautés 

de pratique peut permettre un développement et un partage des apprentissages et de 

réseaux relationnels, mais les personnes participantes doivent, préférablement, déjà 

être mobilisées autour d’un thème commun clairement défini. Enfin, lorsque ces 

groupes sont initiés par un acteur externe, ils tendent à être moins actifs (Demers et 

Tremblay, 2020).  
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c. Mettre en place des moyens de reconnaissance, de valorisation et de 

célébration de l'implication citoyenne et du bénévolat réalisés dans le cadre du 

programme des Ruelles Vertes 

Ils pourraient prendre différentes formes, comme des concours et compétitions 

ludiques, afin de stimuler et maintenir l’intérêt dans l’entretien des ruelles, de gala pour 

souligner des activités, évènements ou personnes s’étant démarqués. Ceux-ci seront 

soit centralisés, à risque d’être déconnectés des intérêts de certains milieux, ou 

organisés par les arrondissements générant des iniquités réelles ou perçues entre les 

formes de valorisation offertes. Des activités sont déjà en place : depuis 2013, des 

citoyens·nes ainsi que des organismes impliqués dans le programme et le 

Regroupement des éco-quartiers organisent et participent aux Journées des Ruelles 

Vertes pour célébrer ensemble leur réalisation et leur engagement (Regroupement des 

éco-quartiers, 2025). La reconnaissance du bénévolat pourrait aussi se faire sous forme 

d’une rémunération pour diminuer le fardeau associé au temps dédié à l’aménagement 

d’une ruelle verte et son entretien. Cette question est complexe, les études sur le sujet 

sont peu concluantes, et nécessiterait donc d’être explorée plus en profondeur. 
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3.  Bonification et amélioration des Ruelles Vertes: ressources, 

mobilisation et sensibilisation à la biodiversité 

3.1 États des lieux 

Deux éléments sont mentionnés à plusieurs reprises par les personnes participantes à 

l’atelier comme facteurs limitant la performance du programme : les enjeux de 

communication et le manque de transversalité, spécifiquement en lien avec son 

caractère écologique.  

a. Les enjeux de communication et de diffusion de l’information  

Ceux-ci limitent le partage des objectifs multiples des Ruelles Vertes, l’efficience des 

démarches et la transparence des processus du programme éco-quartiers et des 

Ruelles Vertes. Vu la multiplication des parties prenantes impliquées dans le 

programme, et donc de la documentation et des endroits où elle se trouve, il peut être 

complexe de trouver rapidement la bonne information concernant les Ruelles Vertes, et 

ce, malgré, la centralisation des données par le Regroupement des éco-quartiers. De 

plus, les organismes responsables du programme connaissent une rotation des 

membres du personnel qui engendrent, à l’occasion, une perte des connaissances et 

d’expertise locale. Les personnes intéressées ou impliquées dans le démarrage et au 

maintien d'un projet devraient facilement avoir accès à l’information concernant le 

verdissement et l’aménagement, tout comme la gestion de conflits et la cohabitation 

dans un espace partagé à usages multiples. Aussi, il est difficile, particulièrement pour 

les citoyen·nes d’obtenir de l’information sur l’allocation du financement des Ruelles 

Vertes. Un accès facilité à l’information et aux processus de dépôt du dossier contribue 

aussi à rejoindre des personnes et des communautés moins portées à participer (Miller 

et al., 2015). 
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b. Arrimage du programme des Ruelles Vertes avec d’autres objectifs 

Il semble aussi y avoir un potentiel parfois sous-exploité dans la combinaison du 

programme des Ruelles Vertes avec d’autres objectifs de la Ville qui pourraient être 

confiés à des organismes communautaires impliqués dans les territoires et ayant une 

mission ou des objectifs similaires ou complémentaires. La combinaison de plusieurs 

programmes en un seul lieu pourrait aussi contribuer à approfondir l’objectif de 

verdissement, comme c’est le cas du Programme éco-quartier à Montréal. Par exemple, 

les questions liées à la gestion des eaux de pluie, la facilitation de la mobilité active, 

durable et sécuritaire, la protection de la biodiversité ou encore la gestion des matières 

résiduelles devraient être systématiquement ajoutées au programme de Ruelles Vertes. 

c. Préservation des stationnements vs projets d’aménagements 

Enfin, les personnes participantes à l’atelier soulignent comment le stationnement et 

son maintien dans les Ruelles Vertes peuvent limiter les aménagements possibles et 

leurs bienfaits. 

Photos 4, 5 et 6 : Ruelles situées dans la Ville de Québec. Crédit : Rjeily, 2023. 
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3.2 Recommandations et limites 

Les recommandations ci-dessous reprennent et résument celles émises par les 

personnes participantes à l’atelier pour contribuer à l’évolution du programme des 

Ruelles Vertes et éco-quartier. 

a. Inclure et arrimer le programme de Ruelles Vertes à la planification stratégique 

de la Ville et l’attacher à d’autres programmes connexes en environnement 

afin d’élargir la portée et la transversalité des actions 

La gestion du programme ruelle verte en arrimage plus fort avec d’autres programmes 

contribuerait à la cohérence des interventions de l’instance publique et aussi à 

minimiser les effets négatifs potentiels des Ruelles Vertes (Pham et al., 2022) comme 

ceux associés à l’écogentrification3. Cet arrimage pourrait, par ailleurs, engendrer une 

forme de centralisation du programme, ce qui assurerait une meilleure répartition et 

équité entre territoires tout en mutualisant les ressources et les suivis au niveau central. 

Il est toutefois important de conserver la spécificité territoriale qui est propre à ce 

programme en partenariat avec les organismes locaux.  

a. Inscrire le verdissement des ruelles dans des cadres politiques  

Ancrer le verdissement des ruelles dans des politiques et réglementations existantes 

permettrait de lui conférer une portée plus structurante et ambitieuse, notamment en 

lien avec des objectifs tels que la carboneutralité, la lutte aux changements climatiques 

et l'amélioration de la qualité de vie. En effet, la réglementation peut jouer un rôle 

déterminant dans la libération d'espaces propices à la végétalisation. Interdire la 

création de nouveaux stationnements arrière, par exemple, encourage la plantation de 

végétaux qui contribuent à augmenter la biodiversité, à lutter contre les îlots de chaleur, 

 
3 Pour en savoir plus sur le phénomène d’éco-embourgeoisement, vous pouvez consulter 
l’encadré du livre blanc destiné au milieu de la recherche à la page 15. 
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à réduire les risques d'inondations liés au ruissellement et à améliorer la qualité de vie. 

Une telle mesure exige toutefois un certain courage politique, car une partie des 

résident·es s'oppose à la réduction de la place accordée à l'automobile dans les ruelles. 

Pour le cas de Montréal, les participant.es de l’atelier insistent sur l’importance 

d’inscrire les Ruelles Vertes dans le Plan d’urbanisme et de mobilité de la Ville, en les 

considérant comme des infrastructures vertes à part entière, au même titre que les 

parcs ou les rues drainantes. Les contributions des Ruelles Vertes pourraient aussi 

notamment être intégrées à des plans directeurs liés à la connectivité biologique (ex.  

Plan directeur Trame verte et bleu de Verdun) ou autres plans et politiques touchant la 

résilience, le verdissement et la qualité de vie.  

 

 

 

 

 

b. Centraliser et standardiser les outils et les bases de données accessibles aux 

citoyen·nes et mieux les diffuser 

Les personnes participantes à l’atelier notent que la centralisation des outils peut 

réduire l’adaptabilité du programme aux besoins spécifiques locaux. Néanmoins, ceux-

ci peuvent être fournis sans être imposés et être conçus pour être flexibles et facilement 

personnalisables. La standardisation devrait aussi permettre de concentrer 

l’information disponible et d’éviter de submerger les personnes impliquées en 

multipliant la documentation.  

Photos 7, 8 et 9 : Ruelles de Parc-Extension. Crédit : Pham, 2023. 



 
Livre blanc – Ruelles Vertes (Milieux municipal et communautaire) 

23 
 

c. S’assurer du suivi de la mobilisation et continuer de soutenir les comités de 

Ruelles Vertes  

La mobilisation citoyenne et l'accompagnement communautaire ne devraient pas 

s'arrêter à la phase de réalisation des travaux, mais s'inscrire dans la durée pour assurer 

la pérennité et la vitalité des Ruelles Vertes. L’accompagnement par les organismes 

communautaires permet déjà de faciliter les actions citoyennes en offrant un support 

technique et organisationnel, mais ils semblent moins présents lors de l’entretien et la 

gestion à long terme des Ruelles Vertes (Rjeily et al., 2025).  

d. Faire évoluer l’objectif et le concept de verdissement vers les dimensions 

multiples de la biodiversité ou de l’écologie urbaine dans la mission et la mise 

en œuvre du programme 

Le développement d’une conceptualisation plus vaste de l’écologie des Ruelles Vertes 

permettrait de faire évoluer les aménagements afin d’adresser une pluralité d’enjeux, 

comme la gestion de l’eau, les pollinisateurs et la connectivité entre les espaces verts. 

En effet, le programme pourrait adopter une approche multifacette de la ruelle comme 

infrastructure verte pour y inclure des concepts comme la biodiversité - nature pour la 

nature - et les services écosystémiques - nature pour les personnes humaines 

(Richmond et al., 2025). L’adoption de ces concepts devrait aussi s’accompagner de la 

création et du suivi d’indicateurs pour relever la performance réelle des aménagements 

réalisés (Dade et al., 2024); ce monitorage est crucial pour réellement comprendre les 

bénéfices des infrastructures vertes (Richmond et al., 2025). Néanmoins, pour les 

personnes participantes à l’atelier, la composante écologique des ruelles n’est pas 

nécessairement la priorité pour l’ensemble des communautés qui souhaiteraient 

participer au programme ou qui bénéficieraient de ces bienfaits par rapport à d’autres 

enjeux, comme la sécurité. Ainsi, il serait nécessaire d’adapter la visée du programme 
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aux besoins des populations locales. Cela pourrait, par exemple, se faire par l’intégration 

systématique du programme ruelle verte au Programme Éco-quartier.  

 

Conclusion 

Dans l'ensemble, des trois grands sujets touchés pendant l’atelier, il est ressorti une 

recommandation de faciliter et maximiser les partenariats entre les administrations 

municipales, les organismes communautaires et d’autres acteurs urbains, comme les 

centres de recherches et les universités, les écoles, les groupes d’artistes, etc. Aussi, il 

semble nécessaire de fournir au programme les moyens de ses ambitions en 

augmentant les ressources humaines et financières. Les personnes participantes 

indiquent à plusieurs moments le rôle que peuvent jouer les ressources humaines pour 

accompagner les citoyens·nes dans leurs démarches, effectuer des suivis et être 

présentes lors des activités de Ruelles Vertes. Finalement, ces collaborations et ce 

soutien doivent être pérennes pour assurer la continuité de l’implication citoyenne et le 

maintien des aménagements.  
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